
Je ne sais pas trop ce qui leur
prend à ces candidats à l'élection
présidentielle française, mais ils

passent tous par Alger. On a l'impres-
sion que ça  fait partie des… DOM-
TOM !

Tous ? Au fond, peut-être pas ! On
voit mal Marine Le Pen venir balancer
ex abrupto à la face des Algériens l'un
de ses propos racistes si coutumiers à
la famille de l'ancien tortionnaire Jean-
Marie Le Pen. On voit mal aussi un
François Fillon emboîter le pas au
Sarkozy des grands jours, son ami-
ennemi, et partir à la cueillette aux voix
dans les pâturages algériens. Encore
que... !

De doctes commentateurs poli-
tiques prétendent que l'Algérie ne ver-
rait pas d'inconvénient majeur à rece-
voir  l'une ou l'autre, tout dépendant
des sujets de conversation. Simples
spéculations difficiles à vérifier !

Le voyage d'Alger est, pour un can-
didat à la présidentielle française, à
double tranchant. Il peut aider à capter
les voix des binationaux tout comme il
peut conduire à s'aliéner l’électorat
d'extrême-droite qui n'a jamais digéré
l’indépendance de l’Algérie. Et qui
reste influente.

Cette radicale incompatibilité de ces
électorats antagoniques peut entraîner
soit le rejet de l'un ou de l'autre, soit
imposer au prétendant le grand écart
d'un double discours comme ce fut le
cas de Sarkozy qui cassait, en France,
de l'Algérien et déclarait à Alger en
décembre 2007 : «Oui, le système colo-
nial a été profondément injuste,
contraire aux trois mots fondateurs de
notre République : Liberté, Égalité,
Fraternité».

La question est de savoir franche-
ment pourquoi Alger reste un passage
obligé dans la course à l’Elysée. Deux
raisons, parmi d'autres :

Un : parce que, pour diverses
causes, historiques et sociales, la
question algérienne demeure un enjeu
majeur dans la compétition politique
intérieure française.

L'une de ces raisons est liée à la
façon dont est lue en France l'histoire
de la colonisation et de la guerre d'in-
dépendance. L'autre raison, corrélati-
ve, c'est la présence massive des émi-
grés en France et la manière dont ils
sont perçus sociologiquement et politi-
quement.

Deux : c'est aussi du fait de la posi-
tion géopolitique  nodale de l'Algérie
dans le sud de la Méditerranée. De ce
point de vue, en regard des questions
géostratégiques, économiques, éner-
gétiques et sécuritaires (expérience
dans l'anti-terrorisme), il est impératif
pour tout prétendant au quinquennat
français d'avoir plutôt de bonnes rela-
tions avec Alger.

La preuve en est que l’incontour-
nable escale algéroise concerne tout
autant les candidats que les présidents
élus.

Candidat, Jean-Luc Mélenchon avait
déclaré en 2012 que s'il était élu, son
premier  voyage en tant que président
serait pour l'Algérie. Lui, président,
François Hollande ne tardera pas à
faire le voyage d'Alger comme, avant
lui, le firent Nicolas Sarkozy  et
Jacques Chirac.

En réalité, l'image du candidat ou
du président ne change pas notable-
ment après l'étape d'Alger. Un exemple
récent est celui d'Arnaud Montebourg
dont le grand-père était Algérien, et qui
a de courageuses positions antira-
cistes. Son récent passage à Alger n'a
visiblement pas joué, du moins suffi-
samment, en faveur de la victoire espé-
rée aux primaires de son parti. Autre
exemple, celui de Chirac, tout aussi
populaire chez les Algériens de France
que chez ceux d’Algérie.

Il avait conservé cette popularité
décuplée par son opposition à la mou-
ture de cette loi qui vantait les bien-
faits de la colonisation.

Curieusement, le voyage d'Alger
semble favoriser la tenue de propos
qui feront polémique en France.
D'ailleurs, ça ne concerne pas unique-
ment les candidats à la présidentielle.

C'est à la radio algérienne que
Christiane Taubira, ministre de la
Justice, avait enterré la déchéance de
nationalité de Manuel Valls en
décembre 2015. Rentrée en France,
cette remise en cause de la politique
de son gouvernement l’avait contrainte
à la démission.

C'est encore à Alger, en répondant
à une interview donnée à la chaîne de
télévision Echourrouk News,
qu’Emmanuel Macron a franchi le
Rubicond et provoqué  l'ire de l’extrê-
me-droite, comme on pouvait s'y
attendre, mais aussi de la droite bien
pensante.

Il a déclaré tout de go : « La coloni-
sation fait partie de l'histoire française.
C'est un crime, c'est un crime contre
l'humanité, c'est une vraie barbarie et
ça fait partie de ce passé que nous
devons regarder en face  en présentant
aussi nos excuses à l'égard de celles
et de ceux envers lesquels nous avons
commis ces gestes.»

Cette partie de sa déclaration a été
mal reçue en France où elle a été
accueillie par une levée de boucliers à
droite et par l’extrême droite. Normal !
C’est en effet la première fois qu’un
responsable politique français de ce
niveau-là, prétendant à la présidence
de la République, accuse la colonisa-
tion française en Algérie de «crimes
contre l’humanité».

Commentant la déclaration
d’Emmanuel Macron, l’historien
Benjamin Stora précise la notion : «
Les crimes contre l’humanité incluent
aussi bien les génocides comme la
Shoah ou celui des Arméniens que des
massacres de masse comme ceux qui
ont été perpétrés en Afrique ou en
Algérie.»

La réaction qui n’a pas manqué de
surprendre  est celle de Jean-Luc
Mélenchon qui s’en prend vertement à
Macron  l’invitant avec un paternalisme
goguenard à  «pas dire de bêtises» et à
peser ses mots. Le morceau d’antholo-
gie est que, pour celui qui se dit un
militant anticolonialiste, « la colonisa-

tion est un fait qui doit concerner les
historiens ».

Cependant, la téméraire philippique
de Macron comporte un complément
qui est mal encaissé mais cette fois-ci
en Algérie : «Nous avons amené la
civilisation par effraction».

Les jours qui suivent nous diront,
selon qu’il se rétracte ou pas, si cette
déclaration est le fruit d’une improvisa-
tion opportuniste consistant à vouloir
se mettre dans les bonnes grâces des
Algériens ou d’une intention réfléchie
s’insérant dans une démarche mûre.
Quoi qu’il en soit, s’il devait se dédire,
il est presque certain qu’il retirera les
mots qui choquent les Français et pas
ceux qui blessent les Algériens.

A. M.
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Donc, si je comprends bien, les
populations du Dahra murées
vivantes dans des grottes et ensuite
enfumées, brûlées vives, ça ne suffit
pas aux yeux de nos «amis français»
qui continuent d’… enfumer vivant le
p’tit Macron, coupable d’avoir osé
l’emploi de l’expression « crime
contre l’humanité». Même Mélenchon,
Ya Aâdjaba vient de se mettre de la
partie en conseillant à Macron de ne
pas dire de bêtises sur ces questions
d’histoire. Saha ! Des bêtises, ces
Algériennes, ces Algériens parqués
avec leurs bêtes dans des grottes et
enfumés ? Que faut-il alors pour plai-
re à Fafa, pour être dans ses petits
papiers, pour ne pas soulever l’ire de
ses élites pensantes, pour ne pas
«dire de bêtises» ? Je crois qu’il ne
reste plus qu’une seule solution : que
les Algériens se repentent d’avoir

libéré leur pays, leur territoire, leur
terre, leur âme du vaillant conquérant
qui était venu les civiliser. Oui ! Je
crois bien au final qu’il ne nous reste
plus que ça : que nous déclarions la
révolution de novembre et les actions
des combattants de l’ALN/FLN crimes
contre l’humanité. Ben M’hidi a com-
mis un crime contre l’humanité lors-
qu’il s’est ainsi sauvagement fait dis-
paraître par les paras français.
Zabana n’aurait jamais dû, comme il
l’a fait, de manière traître et sournoise
se jeter sur la guillotine et s’y faire
couper la tête. Purée ! J’ai même
entendu ce pied-noir s’en prendre à
Macron, à Carpentras, lui expliquant
«qu’en face, les fellagas aussi avaient
commis des exactions» Eh ! Tête de
nœuds mangeur de merguez ! Y avait
pas deux belligérants en Algérie. Y
avait un peuple agressé, occupé, spo-
lié de ses terres et asservi au régime
colonial. Tu voulais qu’il te mette
dehors comment, le fellaga ? Et toi,
sous la botte allemande, tu t’y es pris
comment pour bouter hors de ton
bled le cousin germain ? En lui jouant

du Richard Wagner sur ton violon ?
Et ben non ! Réécoute bien ta
Marseillaise :
Refrain
«Qu’un sang impur 
Abreuve nos sillons»

Couplet I
«Entendez-vous dans les campagnes
Rugir ces féroces soldats ?
Ils viennent jusque dans vos bras
Egorger vos fils, vos compagnes»

Couplet IV
«Tremblez, tyrans et vous perfides
L’opprobre de tous les partis !
Tremblez ! Vos projets parricides
Vont enfin recevoir leur prix
Tout est soldat pour vous combattre
S’ils tombent, nos jeunes héros,
La terre en produira de nouveaux
Contre vous sont prêts à se battre»

Ce sont là des extraits de la
Marseillaise. Pas de Kassaman. Je
fume du thé et je reste éveillé, le cau-
chemar continue.

H. L.

Vos sillons, nos sillons,
c’est pas kif ! kif ?
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